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mr onne, c'est que.Ie ne puis découvrir la cause desUDE ILLUSTR~E retards et dt s ixig' nces de ces compagnies En

RE L. JUN 191fin decompte, ',ous meconnaîss z lpepuis lng-
LI~EXL 6JUIN 1891temps et vous savez que je suis un honinête homme ;

je ne puis croire qu'on me suppose capable de
mettre le feu chez moi.

SOMMAIRE -En effet, c'est très étrange ; mais que vous
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:Larmatp, par François Coppée. - que si on consent à m'assurer, ce sera à un taux
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>pos du docteur. -Feuilleton : Fleur- moi.
)par Georges Pradel. - Choses et -Avez vous demandé une explication nette et

franche ?
de Juin. - A travers la France et -Eh oui ! mais on me répopd toujours la même
Fontainebleau, St-Pierre de Rome, chose " lVous devez bien le savoir, monsieur X...

le, Cannes, Nice, Monte-Carlo, Gênes, vous connaissez vos voiisins." Or, mes voisins sont
4le Vésuve, Pompéi, Naples. Dijon, de très honnêtes gens connus depuist longtemps.

Ceni, Mian, urin Vense. Il y a bien. certains locataires dans les étages des
maisons voisines que je ne connais pas, mais ce

u ,, sont des industriels, fabricants, etc., qui ne doivent

ELLE DO MONDE I[LIISraE pas être suspects.
-Dites-moi donc leurs noms, peut-être décou-

vrirai-je la cause cherchée.-

$50 Il me cita différents noms, Quand tout à coup
25 l'un d'eux me frappa.

25 -Voila le hwi lui dis-je, c'est ce nomd là qui
e ' 15 est la cause de toutes vos difficultés.

10 -Comment et pourquoi'?
* *5 -Le public en général, et les compagnies d'as-

4 surances en particulier, ont remarqué que cer-
taines personnes, portant des noma d'une nature

* C3 spéciale, ont une aptitude singulière à être vic-
1.' . ' . 8 tirnes du feu, et tant de faits sont venus confirmer$6 cteobevto que les voisins de ces personnes

- sont exposées à être entrainées dans le désastre.
$2W Comment la chose se fait-elle?1 Est-ce un kimple

hazard, est-ce fatalité, nul ne se l'explique claire-
fait chaque mois, dans une uale ment, mais il est certain que la1 chose existe
trois epne iis -Au fait, me dit mon ami, je me souviensperonns o~oiiespar maintenant qu'un incendie a déjà eu lieu chez le
ucune )PrMe ne sera payée citoyen en qupstion Je m'explique tout mainte-
Durs qui suiVront le tirage de nant, mais avouez qu'il est fâcheux d'avoir tous

ces ennuis, sans que 'aie rien fait pour cela.
-C'est parfaitement vrai, mais les compagnies

d'assurances sont généralement compoiées de gens
qui ont l'oeil clair eti très bonne mémoire, et vous

NOS PRIMES ne devez plus vous étonner de leur hésitation à
accepter votre asenrance ; de plus rappelez-vous

-VINT 8WPii'ZIÈME TîflAfl le vieux proverbe :

Le quarre-vingt seizième tirage des primes
tnensuelleS du MONDE ILLUSTRIt (numéros datés
lu mois deý MAT), aura lieu samedi, le 6 JUI1N,
à 8 heures du soir, dans la salle de l'UNION-
SAINT-JOSEPH-, coin des rues Sainte-Catherine
et Sainte- Elizabeth.

Le public est instamment invit4 à y assister.

L y a quelqnes années, un Mnntréa.
14is que je connaisais assez intime
meut, se promenait rue N otre Dame,
d'un air si ennuyé que je ne pus
m'tmpêcher de l'aborder et de lui
demander la cause de son chagrin.

-Pourquoi je suis morose?1 c'est
bien simple, vous savez où se trouve
ina maison de commerce, presque
vois3ine d'un poste de pou- pic' rs, m urs
excel.f nts, bon quartier, eh bien,
j'éprouve beaucoup de difficultés à

faire assurer l'immeuble et son contenu.
-A quelle compagznie vous êtes vous adressé'?
-- Oh ! le nom n'y fait rien, car je suis en pour-

parlers aveç deuix ou trois, mais ce qui me chif-

«"Qui a bon voisin a bon matin"I

C'est à dire que l'on dort tranquille à côté d'un
bon voisin Je vous souh'4ite de dormir en paix.

Nous nous quittâmes, mon ami paya un taux
trè,3 élevé pour 'assurance de sa maiqon et....
dix mîois plus tard, le feu prenait chez le voisin en
que4tion.

O"n arrêta l'incendie à temps pour qu'il ne Fe
communiq'îât pas aux maisons contigues.

D--puis; cette époque, les choses en sont restées
au mêmi- point, et l'on remarque de plus cen plus
q",e 'le nombreux incendies débutent à Montréal,
dans les immeubles ocnupés par certaines gens,
portant des noms cosmopolites, et qui n'ont guère
de nationalité.

On dit que les; personnes en question sont vic-
times d'une sorte de m'suvaigS oil, de fatalité qui
re'non'1e à hien des s écles et je les plaindrais bi
j en avais le ten'ps et si je n'étais pas plus pauvre
qu'elles mêmes, car on remarque qu'elles s'enri
chissent à brûler

**,4 On aurait mauveige grâce à prendre ces
remarques en mauvaise part, ou à croire que je
prétends lancer une insinuation malveillante contre
une secte qui renferme beaucoup d'honnêtes gens
dans son sein, mais il n'en est pas moins vrai que
l'on brûle beaucoup à Montréal et il s'agit de savoir
pourquoi.

Y a-t il négligence, simple malheur ou, chose
plus grave, volonté criminelle?1

Graves questions auxquelles je ne me chargerai
pas de répondre, mais ýui sont~ de la compétence

des commissaires des incendies et des compagnies
d'assurances.

Il y a même des moments où je me demande si
l'on bi ûl*rait autant dn le cas où il n'y aurait
pas d'ass~urances1

* ** Pendant que nous gelons encore, on est
actuellement en pleine récolt e de fleurs dans le
midi de la France, à Grasse, le pays qu'a habité
dernièrement la reine d'Angleterre.

La récolte des fleurs d'orangers et des roses, dit
un journal français, la plus importante de toutes,
a lieu du 20 avril au 31 mai. Le territoire de
Grasse produit près de quatre million8 de livres de
fleurs d'orangers et plus de deux milliofl8 de livres
de roses.

Le réséda (mignonnette) y donne 55,000 livres
du 15 mai à fin juin.

Le jasmin (3-90,000 livres), et la tubéreuse
(150 000) sont récoltés du 20 juillet au 10 octobre.

Outre les grandes fabriques de parfums les plus
im portantes du monde, il existe dans tout le Midi
de la France des distillateurs nomades qui promè-
nrnt leurs alambics de canton en canton, fabri-
cant sur place.

L'industrie des parfums est essentiellement fran-
çaise.

*** Le monde assiste en ce moment à un spec-
tacle des plus triste, l'expulsion des Juifs de la
Russie.

Malgré les crimes dont on charge ce peuple on
ne peut s'empêcher de prendre part à l'infortune
de ces malheureuses victimes de la tyrannie d'un
monarque absolu.

Ces pauvres gens ne ressemblent en rien aux
Juifs que Drumont poursuit de sa haine, et qui
vraiment sont un fl.eau pour le pays dans lequel
il% vivent ; ce sont des pauvres hères, gagnant
leur vie avec peine et que la misère ronge de
toutes parts et, vraiment, on se demande comment
il pont se faire qu'un monarque ait assez peu de
coeur pour les chasser' ainsi.

Quand l'ordre du c7ar est arrivé dans les cam-
pagnes les plus reculées de l'immense empire de
Russie, on a donné à peine une journée aux Juifs
pour empaquetter leurs haillons ; le lendemain ils
devaient avoir abandonné la maison qui los avait
vu naît re, les meubles qu'ils possédaient, tout, pour
prendre la route de l'exil:

IDes vieillards de quatre-vingts ançs, marchant
avec peine étaient forcés de suivre la triste co-
lonne qui s'en allait à l'aventure, cherchant une
terre où ils pourraiFnt vivre.

Toute cette nuée de malheureux, des milliers et
des milliers, sont dispersés en Allemagne, en Au-
triche, en attendant le moment d'aller plus loin
encore, vers le Nouveau Monde, où on leur a dit
que l'on était libre, maýis où ils ne seront peut-être
pas reçus, parcequ'ils sont trop pauvres.

Quelle est la cause de ctte proscription?1
Les Russes qui s-ont des Orientaux n'ont pas la

notion de la nationalité, ou plutôt chez eux la na-
tionalité se confond avec la religion. Tout ce qui
n'appartient pas à leur religion est désigné sur le
nom général de Ilconfesions étrangères ",.,et le
protestant et le catholique ne sont pas toujours
plu-4 favorisés que l'israélite

Il ne faut pas s'y mAàprendre cen effet, dit M.
Lerny BW-aulieu, qui a étudié cette question, ce
qui, en Russie, pourî;uit le Juif, c'est moins l'into-
léranceý religieuse qu'une sorte d'intolérance natio-
nale, un patriotisme étroit et soupçonneux qui s'en
prend, à la fois, aux luthériens des provinces bal-
tiqueQ, aux catholiques de Lithuanim ou de Russie-
Blanche, aux infortunés uniates de Podiachie, aux
Juifs de l'Ouest. Et si le patriotisme russe garde
une teinte confeisionnable, le Russe n'en est pas
entièrement responsable. La "lsainte Russie " en
est dsemeuree à la tradition bizantine ; au risque
de s'aliéner 30 à 40 millions de sujets, elle cher-
che l'nitplif;tiu ansl'nié-elgius"


